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À PROPOS DE L’AUTRICE
Nora Roberts est l’une des autrices les plus lues dans le monde, avec plus de 400 millions de livres vendus dans 34 pays. Elle a su comme nulle autre apporter au roman féminin une dimension nouvelle ; elle fascine par ses multiples facettes et s’appuie sur une extraordinaire vivacité d’écriture pour captiver ses lecteurs.
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— Avantage, Starbuck, annonça l’arbitre de chaise d’une voix retentissante.
Une salve d’applaudissements retentit dans le stade couvert. Le silence qui suivit n’en parut que plus profond, presque religieux. Asher Wolfe huma l’odeur si caractéristique des lieux, un mélange de hot-dogs, de pop-corn et de transpiration. Le public tout entier retenait son souffle, suspendu aux gestes des deux compétiteurs qui se préparaient déjà à un nouvel échange.
Asher observa attentivement Tyler Starbuck, le tennisman surdoué qui avait autrefois été son petit ami. Une fois de plus, elle songea que quelque chose en lui avait changé. Elle n’aurait pourtant su dire ce dont il s’agissait, exactement. Physiquement, il était toujours le même : mince, nerveux, rapide et doté d’une énergie qui paraissait inépuisable.
Au cours des trois dernières années, elle avait sciemment évité de regarder à la télévision les matchs auxquels il participait. Chaque fois qu’elle voyait son nom ou sa photographie dans les pages sportives ou mondaines des journaux, elle éprouvait un irrésistible pincement au cœur. Elle évitait donc soigneusement de lire les articles le concernant.
Lorsqu’ils avaient rompu, elle avait décidé que Tyler Starbuck ne ferait plus partie de sa vie. Et Asher n’avait pas pour habitude de revenir sur les résolutions qu’elle avait prises.
Elle avait donc longuement réfléchi avant d’accepter de participer au Championnat de tennis en salle des Etats-Unis. Pendant plusieurs semaines, elle avait pesé le pour et le contre. Et elle était parvenue à une conclusion logique et irréfutable : puisqu’elle avait repris sa carrière de joueuse internationale, elle serait amenée tôt ou tard à croiser Tyler sur le circuit. Elle ne pourrait fuir éternellement les questions de ses fans et de la presse qui voulaient savoir s’il restait quelque chose de leur liaison passée et s’ils envisageaient de sortir de nouveau ensemble.
Se concentrant sur le court central, Asher vit Tyler se préparer au service. Il adoptait la même position qu’autrefois et paraissait toujours aussi concentré tandis qu’il faisait rebondir la balle. Brusquement, il la propulsa en l’air et la cueillit au vol avec ce mélange de grâce et de force qui faisait l’admiration des commentateurs sportifs du monde entier.
La balle partit à une vitesse sidérante, propulsée dans le coin gauche du terrain. Un adversaire moins chevronné que Grimalier, le joueur français qu’il affrontait ce jour-là, n’aurait eu aucune chance de rattraper un tel service. Son retour fut aussi impitoyable et l’échange s’engagea, âpre, sans concession.
La foule retenait son souffle, observant la balle qui fusait d’un côté à l’autre du filet. La surface rapide donnait aux échanges des deux tennismen une vivacité incroyable. La moindre erreur de jugement, le moindre faux mouvement pouvaient s’avérer décisifs.
Mais Tyler n’en commettait aucun. La précision diabolique avait laquelle il renvoyait les balles les plus intimidantes était époustouflante. On aurait dit qu’il anticipait la plus infime intention de son adversaire.
Malgré elle, Asher ne put s’empêcher d’admirer la façon dont il se déplaçait sur le court. Il semblait anticiper chaque feinte, chaque effet et s’investissait avec la même énergie dans chaque échange, comme si la fatigue ne pouvait pas l’atteindre.
Et tandis qu’elle l’observait, les souvenirs affluaient sans qu’elle parvienne à juguler le flot d’émotions contradictoires qu’ils faisaient naître en elle. Une fois de plus, elle succombait à l’étrange fascination que Tyler exerçait sur elle. Et c’était quelque chose qu’elle ne pouvait se permettre.
Les deux hommes continuaient à s’affronter, livrant aux spectateurs un match exceptionnel. Les coups droits succédaient aux revers, les lobs aux balles coupées. C’était une véritable démonstration technique, un pur condensé de tennis.
Malgré la résistance impressionnante dont ils faisaient preuve, ils finirent par montrer quelques signes d’épuisement. Leurs T-shirts étaient imbibés de transpiration. Leurs coups s’accompagnaient de grognements rauques. C’était cela que voulait le public. De la sueur et des larmes, lui avait souvent répété son père.
Et, si Asher s’était jusqu’ici efforcée de rester parfaitement détachée, elle commençait elle aussi à se prendre au jeu. Jamais Tyler n’avait aussi bien joué. En dépit de l’intensité des échanges, il semblait conserver une certaine nonchalance.
Cela pouvait paraître assez paradoxal, mais c’était pourtant l’effet qu’il donnait. Ses mouvements trahissaient un mélange de puissance et de vitesse, mais ne paraissaient jamais forcés comme s’il savait doser très précisément ses efforts.
Il accélérait brusquement, s’immobilisait, repartait en sens inverse comme s’il se livrait à un ballet parfaitement chorégraphié. On aurait dit un escrimeur multipliant les feintes et les esquives avec une déconcertante facilité. Il y avait en lui quelque chose d’un héros de cape et d’épée, songea Asher.
Ses cheveux noirs légèrement trop longs de même que son visage étroit aux pommettes hautes et à la bouche étrangement sensuelle accentuaient cette impression, En fait, seul l’éclat acéré de son regard d’obsidienne révélait une concentration sans faille.
Son ardeur était communicative et la jeune femme sentait le public tout entier vibrer, suspendu à chacun de ses gestes. Elle-même avait l’impression de participer à cette danse effrénée, de ne faire qu’un avec lui. C’était une expérience à la fois troublante et terriblement excitante.
Brusquement, Tyler accéléra encore et, d’un revers parfaitement ajusté, projeta une balle à une vitesse prodigieuse sur la ligne de fond de court, obligeant le Français à se replacer en catastrophe. Il enchaîna par un coup droit meurtrier, envoyant la balle à l’autre bout du court avec une précision qui tenait du miracle.
— Out ! s’exclama l’arbitre de chaise.
Un cri de protestation s’éleva des tribunes. Tous les spectateurs, Asher y compris, étaient convaincus que la balle était bonne. Observant attentivement Tyler, elle attendit son inévitable explosion de colère.
Mais il se tenait immobile, les yeux fixés sur l’arbitre. La foule continuait à manifester bruyamment son désaccord, mais l’arbitre maintint sa décision. Le regard de Tyler exprimait clairement sa désapprobation, mais il ne protesta pas. Au lieu de cela, il se contenta d’essuyer la transpiration qui ruisselait le long de son visage et alla se repositionner derrière la ligne de fond de court.
Asher était tout bonnement stupéfaite. Trois ans auparavant, jamais Tyler n’aurait fait preuve d’une telle retenue. Au contraire, il aurait contesté la décision, exigeant une vérification de la trace laissée par la balle et manifestant sa colère par quelques commentaires bien sentis et un de ces lancers de raquette dont il était familier.
Le contrôle de soi dont il faisait preuve prouvait combien il avait changé. Il en fut d’ailleurs récompensé puisque son service suivant cloua son adversaire sur place, à la grande satisfaction du public qui lui témoigna son approbation par une clameur retentissante.
— Avantage, Starbuck, déclara l’arbitre.
Tyler se replaça aussitôt. Son attitude ne trahissait aucun triomphalisme. Pour lui, cet ace appartenait déjà au passé, de même que la décision litigieuse de l’arbitre. Seul comptait le coup suivant.
Une fois de plus, il servit à près de deux cents kilomètres à l’heure. Mais Grimalier était prêt et il effectua un retour impressionnant. Une fois de plus, l’échange s’engagea, âpre et sans concession. Le duel gagna encore en intensité tandis que le public retenait son souffle.
Le silence était si religieux que l’on entendait parfaitement les crissements des chaussures des deux joueurs, leurs halètements rauques et les chocs retentissants de la balle contre le tamis de leurs raquettes. Le temps paraissait suspendu au rythme infernal de la balle qui fusait d’un côté à l’autre du filet, paraissant gagner en vitesse à chaque nouvel échange.
Tyler enchaîna une série d’amortis qui forcèrent Grimalier à monter au filet. Il loba alors, l’obligeant à reculer brusquement en fond de court. Seules la technique et la chance permirent au Français de renvoyer cette balle assassine. Mais Tyler était monté à son tour et d’un smash retentissant, il écrasa la balle hors de portée de son adversaire, concluant ainsi un match qui avait duré plus de deux heures et demie.
— Jeu, set et match, Tyler Starbuck, annonça l’arbitre tandis que la foule entière se dressait comme un seul homme pour saluer cette démonstration de force.
Sans même s’en rendre compte, Asher s’était levée, elle aussi, et applaudissait à tout rompre. Une fois de plus, elle fut stupéfaite de constater la maîtrise dont faisait preuve Tyler. Il ne jeta pas sa raquette en l’air, n’eut aucun geste triomphant, ne poussa aucun cri de joie.
Au contraire, il se contenta de gagner le filet pour serrer cordialement la main de son adversaire. Tous deux allèrent ensuite saluer l’arbitre avant de regagner leurs chaises pour récupérer leurs sacs.
Comme Asher sentait l’adrénaline refluer en elle, elle réalisa que le moment qu’elle avait tant redouté approchait. Bientôt, elle se retrouverait face à lui. Et elle ignorait totalement la façon dont il réagirait à sa présence. Cela faisait plus de trois ans qu’elle ne l’avait pas vu et elle ne savait pas ce qu’il avait ressenti lorsqu’elle était partie.
L’avait-elle blessé ? Peut-être. Une chose, au moins, était sûre : elle avait froissé son amour-propre. Or Tyler était un homme très fier et il ne lui pardonnerait pas ce qu’il considérait certainement comme une humiliation. Face à sa colère, elle était bien décidée à faire preuve de calme et de pondération.
En tant que sportive de haut niveau, elle était habituée à exercer une parfaite maîtrise d’elle-même. Cela faisait partie de son jeu, au même titre que son service et son coup droit. Au cours des mois précédents, elle s’était préparée à cette rencontre et entendait bien y faire face avec dignité.
Elle irait le trouver lorsqu’il serait sorti du vestiaire et aurait répondu aux questions de la presse. Elle le féliciterait pour sa victoire et lui annoncerait son intention de revenir dans la compétition. En prenant ainsi l’initiative, elle pensait éviter d’être prise au dépourvu.
Mais, alors même qu’elle se faisait cette réflexion, Tyler se tourna vers elle et la fixa droit dans les yeux. L’intensité de son regard la cloua sur place et elle sentit les battements de son cœur s’emballer. Son expression ne trahissait aucune émotion. En fait, il paraissait aussi concentré que lorsqu’il était en train de jouer.
Puis, brusquement, il lui sourit. Ce n’était pas une marque de cordialité ou de sympathie mais un défi silencieux. Et, tandis que la foule scandait son nom, il resta parfaitement immobile, la dévorant des yeux. La distance qui les séparait semblait avoir été abolie et l’épine dorsale d’Asher fut parcourue d’un long frisson glacé.
Elle réalisa alors que ces retrouvailles seraient sans doute bien plus difficiles qu’elle ne l’avait escompté. Car elle ne devrait pas seulement compter avec la colère de Tyler, mais aussi avec l’attirance qu’il continuait à exercer sur elle. La partie qui s’offrait à elle était sans doute l’une des plus dangereuses qu’il lui ait jamais été donné de disputer.
Il se détourna alors et salua le public en levant sa raquette. Asher sentit la tension disparaître lentement en elle, remplacée par une pointe de colère irrationnelle. Depuis le début, il savait qu’elle se trouvait dans le public. Il lui avait délibérément laissé croire qu’elle bénéficiait de l’effet de surprise.
Puis, d’un seul regard, il lui avait fait comprendre qu’il n’en était rien et qu’il entendait bien mener le jeu à sa façon. Or elle ne pouvait se permettre de perdre l’initiative. Que ce soit sur le court ou dans la vie, Tyler était un adversaire redoutable qui savait profiter du moindre avantage pour remporter une victoire écrasante.
Et c’était un risque qu’elle ne pouvait pas prendre.
   
   
Asher Wolfe était une femme mince et longiligne dont l’apparente fragilité cachait une force physique et mentale hors du commun. Ses cheveux blonds étaient coupés court et contrastaient avec son visage bronzé par les heures passées à jouer en plein soleil.
Au cours des trois années qu’avait duré sa retraite anticipée, elle n’avait guère changé. Son visage avait conservé cette beauté altière qui paraissait plus adaptée aux pages des magazines de mode qu’aux terrains de tennis. A la voir au milieu des tribunes, on aurait aisément pu la prendre pour l’une des femmes de la jet-set qui fréquentaient assidûment les tournois de ce genre.
Son nez petit et légèrement retroussé, sa bouche pleine et généreuse, ses pommettes hautes et marquées et l’ovale parfait de son visage lui conféraient une beauté teintée d’une noblesse et d’une distinction naturelles. Ses yeux immenses d’un bleu qui tirait légèrement sur le violet lui donnaient un air faussement innocent.
Sur les courts comme dans la vie, elle ne portait jamais ni bijoux ni maquillage, préférant la simplicité et le naturel aux artifices de la féminité. Cela n’avait pas empêché la plupart des journalistes sportifs de vanter à grand renfort de superlatifs la beauté de celle qu’ils appelaient parfois l’ange de glace.
Car elle était tout aussi réputée pour son charme que pour sa froideur apparente. Lorsqu’elle jouait, son visage devenait un masque dénué de toute émotion. Elle ne manifestait jamais ni joie, ni colère, ni satisfaction, ni frustration. Cette capacité à garder en toutes circonstances un calme olympien était à ses yeux l’une de ses principales qualités.
Pendant des années, elle avait fait preuve de la même maîtrise de soi dans sa vie personnelle. Ce n’était pas vraiment un choix conscient, d’ailleurs. En fait, son existence tout entière gravitait autour du tennis et de sa carrière. La frontière qui séparait la femme de l’athlète s’était donc estompée.
De plus, elle avait hérité de son père un attachement ardent à son indépendance. Comme lui, elle était un personnage public et sa vie s’étalait dans les pages des journaux et des magazines. Il lui avait donc fallu endosser très jeune un masque impassible derrière lequel elle pouvait se retrancher à tout instant pour préserver un semblant d’intimité.
Une seule personne avait su faire voler en éclats cette armure d’indifférence et la mettre à nu. Et cela avait bien failli la détruire. Aujourd’hui, elle était déterminée à ne plus jamais commettre une telle erreur.
Tandis qu’elle se tenait immobile dans les gradins, le regard fixé sur le court à présent déserté, son expression ne trahissait rien du désarroi et de l’angoisse qui l’habitaient. Elle paraissait parfaitement calme et détachée, comme si rien ne pouvait l’atteindre.
De fait, les spectateurs qui s’étaient approchés d’elle durent l’interpeller à deux reprises avant qu’elle ne prenne conscience de leur présence. Elle réalisa brusquement qu’ils l’avaient reconnue et lui demandaient des autographes. Elle les signa, heureuse de n’avoir pas complètement disparu de la mémoire des aficionados du tennis.
Elle répondit aux questions qu’ils lui posèrent, leur indiquant son intention de se relancer dans la compétition. Elle n’eut aucun mal à désamorcer les allusions à sa relation avec Tyler, expliquant d’un ton léger que tous deux étaient de simples amis, à présent.
Evidemment, ce genre de déclaration ne convaincrait pas aussi facilement les reporters qui étaient toujours friands d’histoires d’amour ou de relations sulfureuses. Mais ses fans s’en contentèrent.
Après avoir discuté quelques minutes avec eux, elle se dirigea vers la sortie des vestiaires. Au passage, elle salua plusieurs joueurs qu’elle connaissait personnellement : l’une de ses anciennes adversaires, une partenaire avec laquelle elle avait disputé plusieurs doubles et Chuck Prince, le meilleur ami de Tyler qui avait l’un des plus remarquables jeux de jambes de la compétition.
Elle comprit rapidement que son retour dans le petit monde très fermé du tennis de haut niveau n’était pas passé inaperçu. Dès ce soir, tous commenteraient le retour d’Asher Wolfe dans le championnat et spéculeraient sur ses chances de retrouver la place qu’elle occupait autrefois.
Evidemment, nombreux seraient ceux qui s’interrogeraient sur ses relations avec Tyler… 
— Asher ! s’exclama Chuck en la serrant si fort contre lui qu’il faillit lui écraser les côtes. Je suis vraiment content de te revoir !
Il fit un pas en arrière et la contempla de la tête aux pieds avant de hocher la tête d’un air approbateur.
— Tu as l’air en forme, conclut-il.
— Toi aussi, répondit Asher.
C’était un euphémisme. Car si Chuck n’avait rien de remarquable physiquement, il émanait de lui un charisme et un pouvoir de séduction qui ne laissaient aucune femme indifférente. Et il n’hésitait jamais à en jouer.
— Personne ne m’avait dit que tu étais revenue, se plaignit-il en la prenant par les épaules pour l’entraîner un peu à l’écart de la foule de leurs admirateurs. Je ne savais même pas que tu étais là, jusqu’à ce que… 
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